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ELECTIONS wndee 
PIEGEAC 

Le 12 décembre prochain, comme 
dans toute la France, les salaries 
vendéens seront appelés à élire 
leurs conseillers Prud'hommes. 

Structure judiciaire complète-
ment extérieure aux travailleurs, 
les prudhommes vont surtout servir 
d'enjeu électoral entre les deux 
syndicats CFDT et CGT tandis que 
tentent de s'insinuer des listes de 
syndicats jaunes (C.S.L.) 

Mais comment?... Les prudhommes 
sont un instrument qui peut être au 
service des travailleurs. L'enjeu 
est fondamental, etc.. proclament 
les syndicats dans leurs tracts. 

Mais alors? Pourquoi l'UDCFDT 
a refusé de faire liste commune 
avec la CGT, contre l'avis de sa 
propre commission juridique, au 
prix d'une campagne de 2 millions 
et demi d'anciens francs? "Electo-
ral isme quand tu nous tiens..." 

s 
"Votez, votez", dit la télé, 

et la publicité aussi, partout "pour| 
les nouveaux prud'hommes, des hom-
mes sans parti pris"! 

Hé, Télé, nous prendrais-tu 
pour.des cons? Il suffit de regar-
der avec attention, les listes uni-
ques des candidats patrons, en se 
faisant renseigner par des copains, 
à droite, à gauche, pour reconnaitrel 
qu'ils sont là, mon petit gars, 
pour se payer la gueule des syndi-
calistes qu'ils auraient en face, 
dans la salle du tribunal à côté 
d'eux, comme prud'hommes salariés, 
et les saquer au maximum. Et côté 
salariés, mais ils sont bêtes, mais 
ils sont bêtes! "Votez pour moi, 
mon camarade", dit chacun des syn-
dicats, "tu sais bien que c'est moi 
que je suis le plus grand, ou ben 
alors, le plus beau, ou ben le plus 
apolitique, ou ben le plus chrétien 
ou ben le vrai bouclier des cadres". 
Y'a même des barbouzes des milices 
patronales qu'ont pondu une sainte 
alliance, "anti-marxiste" qu'ils 
disent, et "pour les libertés syndi-
cales" même qu'ils disent encore. 
Ca, c'est bien la meilleure de l'an-
née ! 

J'ai remarqué, quand même, qu'au, 
milieu de tous ces orchestres à 

gros tambours, il y a une petite 
voix qui va à contre-sens, mais qui 
dit des Sacrées vérités vraies: 

- Boycottez les élections prud' 
hommes ! 

- les Conseils de prud'hommes 
sont des organismes de Justice, de 
collaboration de classes, où les 
élus patrons et salariés travail-
lent la main dans la main, malgré 
leurs divergences, pour assurer la 
paix sociale, bien surveillés qu" 
ils sont par les cours d'appel et 
la Cour de Cassation. 

- un syndicat ne peut pas par-
ticiper à la justice de l'Etat, 
parce qu'un travailleur ne peut 
pas condamnerjen accord avec le 
patron, un autre travailleur. 

- l'action à la base, c'est la 
seule arme efficace du prolétariat» 

- le droit et la Justice sont 
toujours, malgré de trompeuses appa-
rences d'équité, au service du ca-
pital • 

Je dis pas que tout ça qu'ils 
disent, les anarchistes, c'est pa-
role d'Evangile, mais je dis que 
ça vaut le coup d'en discuter, et 
on en discute encore mieux si par 
hasard on a été viré comme un mal-
propre par son patron et qu'on a 
été jugé devant le conseil de 
prud'hommes... 

HISTOIRE D'EUX... CES MECS... 

Il était une fois, des anciens 
collabosjdes ex-baraudeurs désoeuv-
rés (la guerre d'Indochine, la 
guerre d'Algérie, ça peut pas du-
rer toujours) qui s'emmerdaient 
sec, quand ils ne pillaient pas 
des banques. Et, sur une autre pla-
nète, des industriels qui paniquai-
ent, qui paniquaient, devant les 
grèves nombreuses fomentées de 
MOSCOU ou de PEKIN, par ces sales 
syndicats rouges. On était à la 
fin des années i960 et les ceri-
siers en fleurs sentaient vachement 
bon, au mois de mai. 

Enfin, bref, quoi, le temps 
était à l'amour et nos beaux légion-
naires tombèrent amoureux de nos 
belles industrielles. Ainsi est 
née, d'après la légende, la sainte 
alliance du patronat et de la CFT 
(Confédération Française du Tra-
vail) ! 

Les rejetons, ce furent les 
monstres: passages à tabac des gré-
vistes, intimidations morales, ac-
tions de commandos contre les occu-
pants d'usine et assasinats de mi-
litants (Pierre Maistre-CGT, à 
REIMS, en mars L976). 

La CFT disparut aussitôt, et 
revient, plus vierge que jamais, 
sous le sigle CSL (Confédération 

des Syndicats Libres), un si joli 
nom. Mais les cartes de fées et de 

vampires, ça fait pleurer et ça 
rend mou! 

Pour devenir enragés, lisez 
"LES TRUANDS DU PATRONAT" de Marcel 
CAILLE aux Editions Sociales, vous 
saurez tout sur la CFT-CSL et les 
autres margoulins de son espèce qu: 
hantent nos belles usines fran-
çaises • 

M. Vendre 

santé: blocage 
Les travailleurs sociaux 

dp la TDASS (Assistants So-

ciaux, Secrétaires, Puéricul-
trices, Educateurs), réunis le 
7 ^ér'^'hre en Assamblée fîépi'--
rale, r t dér iri* de poursuivi-° 
leur af ' .on * u s n a ' 1 ' ouverture 
d'une négociation réelle pr.r-
tant sur les six r-'ve> ' c?" ->C 

s uivantes : 
+ Ren hoursement sur la 

base du kilométrage réelle-
ment parcouru 

+ Prise en charoe de l'as-
s u ra n c e 

+ Avance mensuelle de tré-
sorerie sur le remboursement 
-les frais enoanés 

+ El a rq i s Terrien t des condi-
tions de prêts pour l'acquisi-
tion de véhicules 

+ Indemnité supplémentaire 
de repas pour les personnes ne 
pouvant bénéficier du restau-
rant de la-MAN. 

+ Obtention de véhicules 
de services sur la base mini-
mum d'un véhicule pour trois 
travail leurs. 

Les travailleurs sociaux 
ont choisi de faire la grève 
des déplacements profession-
nels. Ils restent néanmoins 
sur les lieux de travail, aux 
heures habituelles. 



LE PELLERIN 
INCERTITUDES 

Quatre ans d'opposition au pro.içt de centrale nu-
cléaire du Pellerin. Pour la première fois, une pério-
de creuse : le projet est officiellement ajourné. 
Victoire, mais aussi risnue de démobilisation. Parce-
ou'au moment môme où l'FDF et les pouvoirs publics ap-
puient sur la pédale douce, d'autres nrennent le relai: 
la Chambre de Commerce, les Chauty, les Rôgent, la 
SFEN, font un goulu forcing pour happer ouelques bri-
bes de centrale en Rasse-Loire. 

Et puis deux dates vont coup sur coup marquer la 
pluvieuse rentrée : 
. SAMEDI 1^ DECE'-BRE, la F E T E - I N F 0 71 AT 10 M - EN E R GIE., à 
partir de 17 h.30, salle de la Frébaudière à Orvault, 
point fort d'une campagne nationale lancée par diver-
ses organisations pour que s'engaqe un débat démocra-
tique sur la politique énergétique en France. 

. LUNDI 17 DECEMBRE à I4h, PROCES DES 34 INCULPES de 
St Jean de Boiseau, au moment même où, à Gè.Jfech, les 
registres d'enquête d'utilité publique sont allègre-
ment détruits et lacérés. Rendez-vous est donné à 14 h 
soit dans la salle d'audience, soit à l'un des deux 
points d'animation-information : place du Palais de 
Justice et Place du Bon Pasteur. MANIFESTAT I.U.N s 17 h 
30, Place du Commerce. 

line troisième date aussi, généralement oubliée : 
r'EP.CREni 19 à 14 h , le procès solitaire d'un des 34, 
mineur au moment des faits. 

C'était l'occasion le faire le point. 'Inus avons 
rencontré des militants de diverses composantes du 
mouvement d'opposition î la centrale. Ils ont anorcé 
avec nous un prenier bilan. Réflexions plurielles. 

Le débat est ouvert. 
"\ ni"5.- «h. s. .- ''.'i.s. -

Deux ans, presque-, déjà ... 
Juin 1977: 5 "otages" paysans sont 
condamnés à deux mois de prison 
ferme. On les accuse, sans preuve, 
d'avoir fait partie du groupe qui, 
quelques jours auparavant , a brûlé 
un premier registre d'enquête d'uti-
lité publique, en Mairie de Couéron. 
Condamnation des cinq, colère, mou-
vement de foule... quelques heurte 
plus tard, tandis que les éclats de 
voix du Procureur Guillou "contre 
l'escalade de la violence" résonnent 
encore dans les oreilles, la riposte 
immédiate a lieu: destruction d'un 
nouveau registre d'enquête à la 
Mairie de Saint Jean de Boiseau. 
Une semaine plus tard, les 5 seront 
remis en liberté : jugement en appel 
prison avec sursis. Voici la déclara 
tion publiée le lendemain des faits 
par Camille Durand, Maire de Saint 
Jean de Boiseau. 

"J'ai quitté le tribunal vers 
15H. Jétais à la Mairie à 16h. Quand 
je suis arrivé, une quarantaine de 
manifestants s'opposaient aux gen-
darmes mobiles." 

" Le registre d'enquête d'utilité 
publique venait d'être déchiré en 
mille morceaux, et les six gendarmes 
avaient violemment réagi en blessant 
trois personnes à coups de crosse... 
"J'ai constaté qu'en fait, les gen-
darmes tiraient des grenades lacry-
mogènes pour tenter de s'emparer 
d'un blessé qui était inanimé devant 
la porte de la Mairie, sur la place. 

Je suis 
Pour le protéger, j'ai demandé 

que les tirs cessent, mais les gen-
darmes ne m'ont pas écouté. 
Je suis alors monté en Mairie pour 
téléphoner à la Préfecture pour 
qu'elle donne l'ordre aux policiers 
de se retirer. 

"Les gendarmes avaient deux rai-
sons de n'être plus là: 
-d'abord ils n'avaient plus rien à 
garder, le registre était détruit. 
- en outre, l'heure de l'ouverture 
de l'enquête, 17h,était passée. 

Après un long temps d'attente, 
j'ai eu une personne du cabinet au 
téléphone . . .que j'ai dû faire pa-
tienter pour redescendre sur la pla-
ce où les forces de l'ordre tentai-
ent à nouveau de s'emparer de l'un 
des blessés, alors que le Docteur 

Vilaine, maire du Pellerin, l'exami-
nait sur place. 
Pour me faire un peu plus écouter, 
j'ai dû ceindre mon écharpe... 
C'était difficile. 
Même le docteur Vilaine a eu lui 
aussi, maille à partir avec la poli-
ce, un policier lui ayant dit que 
s'il n'était pas content, on emploie, 
rait également la force à son égard. 

En définitive, les deux bléssés 
sérieux grâce à l'action du docteur 
ont été évacués sur l'hôpital par 
les pompiers. 
"Toutefois, les policiers ayant pris 
l'identité de l'un d'eux, une Eren-
taine de manifestants ont également 
donné la leur pour le cas où l'inci-
dent donnerait. 1 ieu à une inculpa.- ■ 
tion." 
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N lous amorçons aujourd'hui une réllexion générait1 sur l'état 
de la lutte contre le projet de centrale au Pellerin. Un bilan 
provisoire : les acquis, mais aussi les insuf f isances et-... les 
"fissures", qu'il nous semble important de détecter et de locali-
ser. Nous avons procédé sous forme de mini-interviews en posant 
Lrois questions : 
1) Quel bilan tirez-vous à ce point de la lutte contre la cen-
trale ? 
2 ) Un certain nombre de divergences sont apparues l'an passé.' 
Quels sont pour vous les points de clivage ? Ces clivages sont-ils 
d'ordre politiques ou portent-ils sur la manière de mener l'action' 
3) Depuis ces derniers mois, courent des bruits contradictoires : 
projet abandonné, ou simplement différé dans un but de démobilisa-
tion. Quel est votre avis ? Si le projet était déplacé (choix d'un 
autre site dans la région) comment pensez-vous qu'évoluerait 
l'opposition à la centrale ? 

Les gens qui parlent ici le font à titre personnel, sans 
engager leur comité ou leur organisation. Nous espérons susciter 
des réactions : il faut que ce débat continue. 

YVES, de 
St ETIENNE 
de MONTLUC 
^ Ces quatre années de lutte 

contre la centrale du Pellerin ont 
permis une sensibilisation importan-
te des gens aux prob'èmes écologi-
ques. La création des comités est 
un phénomène intéressant. En 
Basse-Loire on a désormais beaucoup 
de gens qui se connaissent et qui 
peuvent se mobiliser rapidement 
contre des problèmes de pollution 
de toutes sortes. Et ceci s'est fait 
en pass'nt au delà des syndicats et 
partis politiques. On a empêché 
qu'EDF mette ses projets immédiate-
ment à exécution. On a gagné du 
temps. Cette centrale aurait pu se 
construire incognito. Maintenant 
tout le monde est au courant et 
bien au de'à du département. L'in-
formation a partout été faite. 

2 A la deuxième question je 
dirais qu'il faut tout d'abord 
distinguer deux types de comités 
qui n'ont pas les mêmes habitudes 
de travail. Ceux des petites locali-
tés avec une population rurale qui 
ont l'habitude de suivre les nota-
bles. Ceux des grandes aggloméra-
tions, Nantes, Rezé, St Herblain, 
qui sont perçus par la population 
mais aussi noyés Darmi cel'e-ci. 
Le cor.ité du Pel'erin a essayé de 
ménager la population sensibilisée 
au problème de la centrale© 
Il a pensé que cette population 
serait effrayée par la présence de 
gens extérieurs à la commune. 11 a 
voulu garder la maîtrise de la lut-
te. C'était leur lutte, leurs 
champs. Ils voulaient garder 'e 

pouvoir de décision parce que 
c'était chez eux. Il a été poussé 
en cela par un Comité parallè'e, 
plus extrémiste, lequel dénonçait 
le jeu de la municipalité du 
Pel'erin comme étant un jeu électo-
ral • Ceci a créé des tensions et le 

Comité ''u Pellerin s'est renforcé 
sur ses positions. Le Comité du 
Pel'erin von1 ait avoir le "laximum 
de gens de son côté, toutes tendance! 

REFLE 

BIL 
DIVER 
EVOL 

confondue> Il n'a pas forcément 
tort. Mais ce n'est pas une raison 
pour refuser systématiquement les 
positic. -les autres comités. 
Il faut poi:er la lutte plus loin. 
Les populations concernées sont 
toutes cel'es situées autour de la 
centra'e et pas simplement celles 
qui sont expropriées. 

3 Aujourd'hui, le projet de 
centrale est en sommeil. La déci-
sion n'est pas prise et le gouver-
nement attend le moment opportun. 
11 attend que le temps émousse la 
lutte. Si le projet était reporté 
à Brétignolles par exemple, l'oppo-
sition locale pourrait être très 
forte mais ce serait plus difficile 
car c'est plus éloigné d'une grande 
agglomération. La proximité de 
Nantes a permis une sensibilisation 
de masse plus aisée sur le danger 
en cas d'accident. Mais ici ou 
ailleurs désormais les gens se 

mob ili se nt. 

PHILIPPE, de 
REZE 
^ La reprise de la mobilisation 

depuis septembre est difficile. 
Ce qui c'est passé en juin n'a pas 
été favorable à la maintenance de 
la mobilisation dans les comités. 
En fait, la lutte contre la centra-
le n'a jamais été offensive. EDF a 
toujours eu l'initiative et nous, 
nous avons répondu. Aujourd'hui, 
comme il ne se passe plus rien sur 
le Pel'erin il n'y a plus de mobili-
sation. Il faudra attendre juin. 
Si le projet est abandonné ça va. 
Autrement on sera le bec dans l'eau 
car on réagira sur le coup. 
La coordination des comités n'a 
pas mené de discussion sur la stra-
tégie à long terme, sur les allian-
ces à avoir. Elle n'a jamais eu de 
position unanime déterminée à 
l'avance. Son fonctionnement n'a 
jamais été clair et depuis la 
rentrée il n'y a pas eu de réunion. 

XIONS 

AN 
GEN CES 
UTIONS 

2 Les divergences sont surtout 
apparues avec le Comité du Pellerin 
sur le rôle de la coordination. 
Pour ce comité la coordination n' 
avait pas d'existence et n'était 
pas nécessaire. En fait le Pellerin 
s'occupait du Pellerin et chacun 
devait faire quelque chose dans son 
coin. Le Pellerin gardait le contrô-
le de toutes les actions sur le 
Pellerin. Ceci peut se comprendre 
afin d'éviter des erreurs. Mais 
ceci a été utilisé pour é-liminer 
directement le Pellerin. Un exemple 
le GFA, les gens des autres comités 
n'ont pas été acceptés pour y 
travailler, alors que l'idée 
avait été lancée par tous les comi-
tés . 
Il faut reconnaître que les autres 
comités n'ont bien souvent pas fait 
le travail qu'ils auraient du faire 
sur leur commune. 

Il est normal que le Pellerin 
contrôle ce qui se passe au Pelle-
rin, mais pour ce qui est de l'or-
ganisation, des discussions et des 
décisions, il doit avoir la même 
voix que les autres. Quand on appel 
le des gens de toute la région à 
une action^ Tous les comités 
doivent pouvoir y participer à 
part entière. 
En ce qui concerne une prise de 
conscience politique des gens, je 
ne crois pas que ça aurait changé 
grand chose. La lutte du Pellerin 
est restée enfermée sur elle-même. 
Il n'y a pas eu d'essai de liaison 
ayee d'autres luttes, une timide 
délégation à Brissonneau, c'est 
tout. Bien souvent on a no'é une 
fermeture. Lors de la Zone Verte, 
le comité du Pellerin a refusé la 
projection d'un film antimilitaris-
te. La seule progression ce fut de 
passer de "Non à la centrale du 
Pellerin" à "Non au nucléaire". 

JANY, MICHEL, des 
amis de la terre 

1 Un bilan mitigé mais globale-
ment positif. C'est la première 
fois que sur un site prévu par EDF, 
la déclaration d'utilité publique 
n'a pas été le signal du début des 
travaux. Et ça on le doit en grande 
partie à la mobilisation. Un point 
fort : la manifestation du 10 mars 
dernier : on a rassemblé 8000 person. 
nés, réalisé l'"union sacrée" des 
partis, associations et syndicats, 
forcé les municipalités à interve-
nir sur la question. 
Il est vrai que nous avons bénéfi-
cié du fait que le Pellerin est le 
"site le plus mauvais du monde"... 
Autre point positif : on a réussi 
à faire une brèche dans l'informa-
tion sur le nucléaire, à faire 
passer une contre-information qui 
a obligé EDF à faire une énorme 
publicité pour vanter sa centrale. 

Ce qui se passe aujourd'hui' à 
Golfech, le refus de l'enquête 
d'utilité publique, la destruction 
systématique des registres, est 
directement inspirée de l'expérien-
ce du Pellerin. Il n'y a pas de blo-
cage su..- les actes d'illégalité 
dans la mesure où les arguments con-
tre la centrale sont suffisamment 
forts • 

2 II y a une divergence avec le 
comité du Pellerin. Les gens du 
Pellerin n'ont pas accepté qu'on 
mobilise sur Nantes. Pour nous, 
c'est une erreur politique : la 
lutte contre la centrale, c'est 
la lutte de toute une région. 
Erreur également au niveau de l'ef-
ficacité de la lutte : la centrale 
de B raucL.Sb-Louis s'est faite 
parce que Bordeaux n'a pas suivi. 
Seule une énorme mobilisation sur 
l'agglomération (le 10 mars à Nan-
tes) est payante. C'est une erreur 
qui s'explique historiquement : 
le Pellerin est entré dans la 
bagarre pour s'opposer à la dépos-
session de terres agricoles. Mais 
le fait est là : on n'a pas réussi, 
sauf dans les grands moments, à 
passer d'une lutte sur le terrain 
à une ;u te plus large. Tous les 
heurts el malentendus viennent de 
là. L'axe concret de la mobilisa-
tion : "on est contre la centrale" 
est pour nous insuffisant parce 
qu'uniquement négatif. Nous, aux 
Amis de la Terre;avons essayé de 
nous inscrire en positif, de faire 
des propositions, de défendre 
concrètement un autre projet de 
société. Le ramassage du papier 
sur Nantes par exemple, un succès 
qui, parce qu'il posait le problème 
du gaspillage et de l'énergie et 
proposait des choix différents, est 
un élément mobilisateur de la lutte 
contre le nucléaire. 

3 Le recul d'un an décidé par 
Barre est le fruit de la mobilisa-
tion : positif mais avec un danger 
de démobi1isation.Si la centrale 
était déplacée ? 

L'argument du "plus mauvais site 
au monde" risquerait de se retour-
ner contre nous. Mais tout de même 
les idées écologistes commencent à 
faire leur chemin et on peut espé-
rer qu'il y aurait un déplacement 
de la mobilisation, que les gens 
qui hériteraient de la centrale 
bougeraient• 

PAUL, de 
COUËRON 
1 N'a pas, faute de temps, répon-

du à laïque s tion. 

2 Pour te répondre, je crois 
qu'il faut différencier la coordina-
tion des comités, et les organisa-
tions syndicales et politiques. 
Les comités étaient au départ compo-
sés d' écologïstles purs, des gens 
qui n'avaient pas une pratique de 
la politique. C'est le cas du 
comité de Couëron, créé par un 
"défenseur des oiseaux". Ensuite 
des militants plus politisés sont 
entrés dans les comités et ont peu 
à peu "éliminé" la première compo-
sante, sans d'ailleurs que ça dimi-
nue l'audience du comité : il y a 
eu une stabilisation. Le "défenseur 
des oiseaux" a lâché : si on le 
retrouve lors des grands rassemble-
ments, il ne vient plus aux réu-
nions . 

Côté organisations syndicales 
et politiques, régionalement c'est 
loin d'être l'euphorie. A Couëron, 
la CFDT est largement aussi 
récalcitrante qu'au niveau régional 
Il existe une sorte de cartel CSF-
CFDT-PS, qui détient un certain 
pouvoir et qui a toujours refusé 
de collaborer avec le comité. Ne 
parlons pas du PC et de la CGT. 
Le comité, c'est donc un courant 
non lié aux grandes organisations. 
Ça explique aussi son dynamisme. 



Le point de clivage, cl'af I rpnte-
ment, je le vois entre la compo-
sante extrême-gauche et une tendan-
ce écologiste au sens strict. 
Par "extrême-gauche" j'entends un 
certain nombre de gens, organisés 
ou non, qui soutiennent incondi-
tionnellement d'autres luttes : 
des gens qu'on va voir lors d'une 
grève ouvrière, d'une action 
paysanne etc.. 
S'il y a eu à certains moments 
affrontement avec le comité du 
Pellerin (quand il y avait des 
actions sur le site) ce n'est pas 
à mon sens le point essentiel. 
On observe aujourd'hui un certain 
désintéressement des écologistes, 
une démobilisation. 

3 Un certain nombre d'organisa-
tions espèrent et attendent que la 
centrale soit déplacée. Si un site 
moins mauvais était prospecté, je 
pense qu'elles en profiteraient 
pour se retirer de la lutte. C'est 
surtout le cas de toutes les munici-
palités qui s'opposent à la centra-
le. Les grandes organisations pren-
draient aussi du recul. La lutte 
serait probablement moins facile 
qu'en Basse-Loire où il y a la 
conjonction d'une certaine tradi-
tion de luttes (soutien au Larzac) 
d'une importante base syndicale 
opposée à la centrale et qui a 
poussé le syndicat à prendre posi-
tion, et le fait qu'au Pellerin, 
une zone d'exploitations agricoles, 
les gens ont refusé de vendre 
leur peau. ■ 

CLAUDINE, du 
PELLERIN 
1 Pour-moi, sans présumer de 

l'avenir j'en tire un bilan positif 
parce que : - les travaux ne sont 
pas commencés sur le site, contrai-
rement à partout ailleurs. 
- la décision recule toujours. 
A mon avis, si on es est arrivé là, 
c'est parce que le site proprement 
dit s'est "soulevé", population et 

élui 
D'après de qu'on a pu voir là, 
avec le gouvernement actuel, quel-
que soit la force d'un mouvement 
5 kms plus loin si il n'y a rien 
sur le site, c'est perdu d'avance. 
Bien entendu, une décision comme 
ça concerne autant le site, que la 
région et même la France ou le 
monde. Mais la réaction du site est 
déterminante pour les forces que 
nous avons en face de nous actuel-
lement. Une fois qu'il y a eu cette 
force sur le site, les réactions 
de Nantes et des communes alentours 
qinsi que celles de leurs élus, 
ont été très complémentaires et 
finalement déterminentes . 
Sinon il faut être très reconnais-
sant à eeux du CRIN de l'époque 
qui ont démarr' l'information et 
la lut.te et qui ont su finalement 
s'efface; devant les choix de 
lutte de a population. Sans le 
CRIN il n'y aurait sans doute par. 
eu cette apposition. 

Pendant les périodes de 
démarrage de l'information par le 
CRIN, puis l'organisation du mouve-
ment dans la région, puis de l'en-
quête il n'y avait pas de temps 
mort donc pas de place a.ux diver-
gences. Elles sont apparues à la 
suite, pendant la période d'attente 
de la décision qui dure toujours. 
Les divergences je les vois de 
deux sortes : 

- les unes internes au Pellerin 
même ; 
- les autres sont sur les options 
du comité du Pellerin par rapport 
aux autres comités ou organisations. 

Le comité du Pellerin "vole à raz 
des pâquerettes". Il a cherché a 
être reconnu et crédible par la 
population. Il a été conscient qu' 
on ne pourrait pas gagner sans 
travailler avec tout le monde et 
en particulier avec les élus locaux. 
Dans les autres comités, moins 

proches du site, on retrouve plus 
d'idéologie et moins le souci "pra-
tique",pour moi l'origine des 
divergences viendrait dé la. 

D'autre part, dans la mesure 
où le ccmif.é se veut ouvert à tout 
le monde, 1 \\ but choisi n'a pas 
forcément convenu à tous• 
On a assisté à des "luttes de pou-
voir" à l'intérieur du comité. 
Ce sont sans doute les gens ayant 
par ailleurs fait un choix politi-
que et voulant donner ce choix au 
comité qui se sont senti gênés et 
presque éliminés par le fonctionne-
ment du comité. 
Je regrette que des gens engagés 
politiquement, syndicalement... 
n'aient pas pu tenir ou ne fassent 
pas parti d'un comité "ouvert à 
tous", dont la création a corres-
pondu à un besoin. 
Les actifs actuels du comité sont 
les gens qui ont accepté de passer 
sur toutes les contradictions 
idéologiques,po! itiques

;
 et même 

personnelles afin de ne conserver 
qu'un but primordial pour eux : 
la lutte contre la centrale. 

J'ai eu la crainte de diver-
gences graves au moment des légis-
latives parce que les périodes 
d'élection ont été. très délicates 
pour le comité. 
Mais avec le recul je pense que le 
comité correspond à un besoin de 
la population. Tant que des gens 
seront suffisaient militants et 
actifs,il existera. Il est plus 
fort que des personnes ou des 
groupes de personne. C'est une for-
ce . 

3 Votre question est à la mode. 
On a tendance à vouloir dire que 
le mouvement antinucléaire s'essouf-
fle avant d'avoir pris quelque 
consistance ; ce qui me semble 
faux. Pour moi il y a une prise 
de conscience des gens en profon-
deur sur tout ce problème là. 
Les gens finiront par exiger d'être 
consultés sur les choix fondamentaux 
qui les concernent. Mais je ne 
crois pas là à autre chose qu'à 
une prise de conscience. Ca n'a 
pas un avenir de mouvement politi-
que . 
Pour reprendre votre question je 
dirais que la lutte au Pellerin 
s'est développée autour d'un très 
petit nombre d'individus. Si le 
projet se déplace la moindre des 
choses pour le comité sera d'appor-
ter son expérience et ses informa-
tions à un autre site (ce qui est 
courant actuellement puisque le 
comité se déplace très régulière-
ment dans d'autres villes). 
Mais après se sera aux populations 
du site de se prendre en charge 
et c'est eux qui feront le jeu ou 

P^. JL 
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inculpez 
l'cd.f. 

Les Amis de la Terre de Nantes 

donnaient la semaine dernière une 

conférence de presse. A cela 

plusieurs raisons. 

"Une raison pratique d'abord : no-

tre soutien total aux 34 inculpés 

de St Jean de Boiseau, leur incul-

pation découlant pour nous d'une 

politique d'EDF et du pouvoir qui 
est dans son fond "illégale". Une 

raison de fond ensuite : depuis 

l'accident d'Harrisburg, toutes 

les personnes de bonne foi ont 

Un rappel national tout d'abord cal 

le 29 novembre les organisations 

signataires de la pétition Nationa-

le "pour une autre politique de 

l'énergie et un débat démocrati-

que" ont été reçues par le Conseil 

de l'Information sur l'Energie 

Nucléaire. 

Au cours de cette entrevue, les 

signataires ont souligné le manque 

d'information de l'opinion publi-

que et des organisations interres-

sées, "Certains établissements 

disposent de moyens importants 

pour faire passer la politique 

du tout nucléaire alors que ceux 

qui y sont opposés n'ont rien. 

Le conseil lui-même manque d'in-

formations ." 

"Il faut donner aux français 

un dossier précis sur le coût 

actuel du nucléaire car celui-ci 

est beaucoup plus élevé' que prévu. 

Il faut porter à la connaiss >nce 

de la population les projets con-

cernant le retraitement de l'ura-

nium en France et les marchés 

étrangers. Il faut exiger des 

contre-expertises et surtout un 

"cces aux médias égal pour tous." 

Les organisations ont également 

demandé 1'ouverture de tous les 

dossiers -t en particulier de cc»<* 
sur le: qj. 's le iiouvernemenl s' 

est ipp^Ye peu- cllectuer I. cli r-

.'citient de Trieistin et Cm- lines. 

Au pl an partemeno •!, l 'ii CF!-i 

compris que le nucléaire était 

dangereux, que les techniciens 

n'étaient pas en mesure de contrô-

ler les effets du nucléaire ; que 

l'EDF n'était pas si objective 

que cela, qu'elle cachait un cer-

tain nombre de choses et donc qu' 

elle ne se conduisait pas en servi-

ce public." 

"Notre Three Mile Island à nous, 

ont affirmé les Amis de la Terre, 

ce sont les fissures de Tricast.in 

et de Gravelines". 

A ce sujet, ils ont rappelé que le 

Réseau des Amis de la Terre a assi-

gné EDF le 31 octobre 79 pour 

"voies de fait", en l'espèce la 

mise en route de deux réacteurs 

fissurés. Le tribunal de Paris s' 

est déclaré incompétent. 

Les Amis de la Terre de Nantes 

viennent également d'envoyer aux 
36 maires de l'agglomération 

"concernés par l'implantation d'un 

apris en charge la pétition na-

tionale pour la faire signer dans 

les entreprises. 

"Ceci demande beaucoup d'énergie 

et nous avons en ce moment d'au-

tres campagnes à mener en particu-

lier les élections prud1hommales . 

De plus, nos militants doivent 

faire face aux problèmes d'emploi 

de salaires etc.." 

La Campagne de pétitions vn 

se poursuivre jusqu'en février. 

"La fête du 15 décembre va être 

pour ac: moyen de la relancer 

Nous allons ainsi poursuivre 1' 

action ëéjà menée dans les entre-

prises mais en l'adaptant par des 
affichages et des distributions 

de tracts. Il faut faire prendre 

conscience aux travailleurs des 

problèmes soulevés par le nucléai-

re, car malgré les campagnes 

d'explication il y a toujours des 

gens qui se laissent prendre à 

la politique du pouvoir". 

"Nous orientons notre travail 

d'information sur les alternati-

ves possibles afin de montrer aux 

travailleurs qu'il existe d'autres 

possibilités. Le fait que le Parti 

Communiste et ln CGT aient une 

position différente, rend le 

travail d'information plus déli-

cat". 

Un problème cependant pour 

lis signa lires de cette pétition" 

Lotiler:ent certains étaient favo-

réacteur nucléaire" une lettre 

contenant plusieurs documents sur 

les fissures transmis par le GSIEN 

(Groupement de Scientifiques pour 

l'Information sur l'Energie Nuclé-
aire ) . 

Ils insistent sur le risque 

important d'accident pouvant résul-

ter des fissures des cuves de réac-

teurs nucléaires et soulignent que 

la prudence la plus élémentaires 

voudrait que l'on répare les dé-

fauts existants afin que les réac-

teurs en fonctionnement soient 

conformes à la législation en 

vigueur• 

Il nous est impossible ici, faute 

de place, de traiter à fond des dor 

nées techniques concernant les 

fissures et de l'attitude "irres-
ponsable" d'EDF et de FRAMATOME 

en ce domaine. 

Nous y reviendrons dans un prochain 

numéro • 

rables à l'ouverture vers des 

organisations qui se sont toujours 

opposées à la centrale du Pellerin 

C'est le cas notamment du PSU, des 

Ainis de la Terre et de la CSCV, 

qui auraient souhaité que la 

FDSEA, l'UDB, les Paysans Travail-

leurs ou la Coordination de Basse-

Loire puissent également être 

cos ignataires • 

La CFDT a estimé pour sa part 

qu'elle "était tenue par les 

signataires au plan national." 

Bien sûr, ces positions sont 

différentes suivant les U.D, la 

CFDT de Basse Normandie par exem-

ple en a décidé autrement. 

Nous respectons les positions 

votées au congrès concernant le 

travail avec des comités qu'il 

s'applique au nucléaire ou autre 

chose. Nous ne voulons travailler 

qu'avec les organisations signa-

taires nationalement. Les autres 

peuvent soutenir la pétition si 

elles'le désirent. Avec les comi-

tés anti-nucléaires par exemple, 

quand des initiatives sont prises 

et correspondent à nos positions, 

nous appelons à participer. 

Ce fut le cas lors de la fête du 

Sole il " . 

Position plus réservée quant 

au soutien aux 34 inculpés de 

St Jean de Boiseau. 

"Nous enverrons une lettre au 

Président du Tribunal. Pour un 

éventuel soutien ou une participa-

tion à une manifestation nous som-

mes en discussion". Quant à une 

prise de parole des inculpés lors 

de la fête du 15 décembre, "celle-

ci se fera au nom des organisateur; 
et il sera fait état du procès". 

Plus généralement, la CFDT estime 

que l'action qui s'est développée 

au plan départemental est pour beat, 

coup dans le recul du gouvernement 

La centrale prend déjà du retard 

i un moment oè le gouvernement 

voulait accélérerson programme. 

11 nous faut désormais maintenir 

les motivations de nos militants 

et des travailleurs pour s'opposer 

au programme nucléaire. 

Cfdt: 
tour d'horizon 
Un représentant de l'Union Départementale r.FUT abien 
voulu nous accorder un entretien et faire le point 
sur la situation départementale. Tour d'horizon rmi-
de, mais qui permet de mieux comprendre les positions 
de laCF.D.T-



k - 11111 e a n t i - n u c 1 r a i r e à 
Golfech (??.) a débuté il v a 
environ 7 ans. La première ma 
nifestation importante a eu 
1ieu en 1977, (le 23 juillet) 

. P e p u i s, la 
plunart des initiatives sont 
venues de "l'extérieur"en par-
ticulier de Toulouse (Ass. Tou-
lousaine d'Ecolonie): 

Vers le mois de mars-av-
ril, les bruits concernant l'en 
quête d'utilité publioue de-
viennent plus insistants. La 
coordination régionale anti-nuc-
léaire décide de réagir: une 
manifestation est organisée 
pour le 17 juin. Le "-'aire du 
Pellerin et des militants sont 
venus soutenir les élus locaux* 

L'Association Toulousaine 
d'Ecologie ( A . T . E . ) ayant par-
ticipé à la journée du soleil 
le 2 3 juin, du matériel d'exDO-
sition est disponible.Durant II 
jours, du 26.7. au 6.8.79, ce 
matériel est utilisé dans une 
caravane antinucléaire qui pas-
se dans "11 communes autour de 
Golfech. Durant la journée, le 
matériel solaire est exposé 
sur la place du village. 

Le soir à 21 h , 
2 ingénieurs toulousains ani-
ment une réunion d'information; 
projection d'un montage diapos 
sur le nucléaire et sur les 
énergies nouvelles, débat. A 
la suite de ces soirées, plu-
sieurs comités antinucléaires 
sont constitués, des contacts 
multiples sont pris (en parti-
culier avec les Maires). 

Jusqu'au mois d'octobre, 
les comités locaux ainsi créés 
se réunissent et préparent 
leur réaction à l'éventualité 
de l'enquête d'utilité publi-
que 

Golfech: 

Dès que les dates de l'en-
quête sont connues, la mobili-
sation est assurée. Durant les 
15 jours p r é c é d a.n t le 22 octob-
re, des réunions sont organi-
sées dans les villages (pra-
tiquement I par soir); la bande 
vidéo du Pellerin y est proje-
tée systématiquement. Le débat 
porte sur les actions à prévoir 
(par ex. collage d'une affiche 
sur la phrase de Giscard pro-
mettant qu'il r'v aurait pas 
de centrales si...). L ' enguête 
doit durer du 22 octobre au 21 
décembre. 

Au niveau politique, la per-| 
sonnai lté la plus ">amuante, 
la plus présente sur le plan 
local ?-1 mê"o ré fit on al 051 'v. 
.lean "icnel .Tayl et : "■»•: •*« 'e 
Valence d'-'gen (3,5 l;~i 'e rel-
fechl. ^puté du T-irr. <■'+ *i -i'r 

ne, Vice Président, du "IRC, Pro-| 
priétaire de la Dépêche du 
''idi (seul nuntidien régional 
sur le T. et F!.-, la Hte. ca-
ronne, !e Cers , 1 'Ariège. . .) 
Sa '1ère, '<ime. Evelyne Baylet, 
est présidente du Conseil Géné-
ral du T. et C. et membre du 
Conseil Dégional. Donc: mono-
pole politigue, économique, d' 
information. Oans la région de 
Valence d'flgen on se détermine 
comme bayletiste ou anti-bayle-
tiste. Le PS est peu présent. 

S. % Baylet a l'annonce d e 
1'enguête, fait une conférence 
de presse où il annonce qu'il 
refuse d'accepter le dossier 
dans la Mairie. Il est suivi 
en cela par 8 "aires de T. et 
G. D'autre part, il déclare 
nue dans certaines circonstan-
ces "l'illégalité devient un 
devoir". Au niveau de l'infor-
mation, la Dépêche du Midi . 
prend le parti des comtes ant: 
nucl éa i res • 
La population, à part les mem-
bres des comités locaux, gui 
depuis le mois d'août sont de-
venus très actifs, est contre 
la centrale mais reste passive. 

Après le démarrage de l'en-
ouête et ce nui s'est passé le 
22 octobre, il fallait trouver 
d'autres actions. Il est évi-
dent que la destruction des 3 
dossiers a été "inspirée" par 
la bande vidéo des événements 
au Pellerin en 1977. Les auto-
rités ont été, elles-aussi, 
impressionnées par cette bande: 
tous les dossiers sont gardés 
par des gardes mobiles (4 esca-
drons au total) en particulier 
les 0 mairies annexes qui sont 
"protégées" par une guarantai-
ne de gardes mobiles. 

Les 24 et 25 novembre, 2 
journées anti-nucléaires ont eu 
lieu. Il y a eu à cette occa-
sion 1= •■-■struct i nn du local 
EDF de Golfech. Les journées 
se sont terminées par l'émis-
sion d'une r a d i 0 -n i r a t e. 
L'ACTIO.'l FISSURES 

Le 23 novembre commence 1 ' 
action fissure, qui consiste à 
s'attaquer au registre des sio 
n a t u r p s , à 1P déchirer (- fis-
surer) cn"imp on ne oeut consul-
ter le dossier q u' u n i un et 
que l'on «st constamment °n pré-| 
sence d'au moins 2 gardes mo-
biles, il est t n n 0 s s .i ' • 1 e de s u b-| 
fili s P r le dossier. L'idée est 

donc de poser un acte de déso-
béissance civique et de ridicu-
liser le déroulement de l'en-
quête.La surprise a été totale. 
Si totale au premier abord que 
3 personnes ont été rel ac\\t« par 
les gendarmes présents qui ne 
savaient comment réagir. La gar-
de à vue a duré 6 heures. Le 
procès verbal est fait au titre 
de l'article 439 du Code Pénal 
"destruction de document admi-
nistratif"; peine prévue ?. à 
10 ans de prison (Cour 'Assises) 
(NDI.P: il n'y a donc pas appli-
cation de la loi ant i casseur 
comme au Pellerin). Il est évi-
dent que la peine sera fonction, 
du rapport de forces. 

Le 2° novembre: 13 "fissu-
res" (2 personnes non-arrêtées 
la veille récidivent!. 
Le 30 novembre: 13 fissures, 
Jusque là les fissures se font 
par des personnes différentes 
dans des endroits différents 
mais à la même heure partout. 
Le 3ëme jour, il n'y a plus 
que vérification d'identité 
des personnes qui fissurent, et 
procès verbal. 

Il faut ruser pour pouvoir 
"déchirer", car chacun est en-
touré de 5 ou 6 gardes mobiles. 

Le samedi 1er décembre, 
modification du processus: 12 
fissures se produisent au même 
end ro i t. 

Le lundi 3 décembre, 3 
fissures dues à des notables 
de Valence d ' A g e n. 

Mardi 4 décembre 7 fissureî 
dont la Maire et les élus d' 
Auvillar ceintsde leur écharpe 
tricolore. 

Au total à ce jour il y a 
C interpellations. 

Ch- - A.T.E. 

LUNDI : 3 autres dossiers ont eu 

des ennuis. Total : 102 inr«i>p»lla.-
tions• 



P4S TRÎPTirF 

PiCN£É TRIERE. LA oASt . 
AU REVEiL lES et vr^iLLES LA 

PEAU DECURÉE tfJî L'EfCASE-
MENT rÇLAMUtT. XCR, 
WE N(Ji T , Œ. 5ERA PCJR MO!. 
AAAiS CE MATiM LE FR^r RE-
ÇUE D'UN MÈTRP AAARcÉLA 
ALO>MÉ OJ fEV £T £UCWE 

HE L'CEIL W0 BAL&KtAW LA 
TÊTE vERS fTNP J>' T0? 

RAi'N VAGUE : 

IBS VENTS .SOvT FSPTAWTS 
ET Nk^s A^B^T U.ME creue 
ÊfcS -SAL£ . A L'i&WE LU 0US7E 
A OJTÉ L&S &£CD'TS VOÏT Bav 
TROiN, SALTANT À ViSS OCX (05 
^AKlS LES EotTHS A.1 BcOTTt 
LA C^A'tOe 

L'oteuR.u'fKUR... 
ÇA ME FAIT 5ALEMEK7 SAUVER 
O^ME & -x îwr^ts ET 
GUE" ÇA «VAVAIT fii) 
REvETL 

2 

FOUR ME SOULAGER. J'Ai OOSTE l>* 
VIEUX RESTE De RTJU&E IX) G£CS 
QUI TACHE GLACÉ ; LA^LASSE . 
UN PROF ]5e PWLO RATÉ DEVENU 

CUDVO T^AS RATé ... COMME ^€ 

"biDO OE WE TOSE LA 

BREF, vA TOJR LE ',2° OKI A 
LE REVEiLLOM ÇC'OC PeCT JN 
MC16 AVWJT L'HEURE.. A EoRE 
ET À UOMCR LAViMASSE VAUT 
PAS TR\RETTE_ , L'AiR PAME PAS et 
MiNE NWS rcxJTE PAS UN ROJTX 
FAUT EN DPt^TER , DtfAAtkï Ta.T 
VA AOGKTÛOTEtL ET Wi K'ETVIT 

A UN TAS. re VIANDE A reitsjjf: 
TlEDe RCNGÉ PAGL l£5 6-RAVAT5 
CREVÉ" CCMME OM CHIEXJ scus ON 

MEoe<£ . 

■■.ne* 



Le confl 

La chasse au rouge 
Le confl i t à la S NI AS de 

St. Nazaire s 1 achemine-t-i1 
vers une impasse, une plus 
grande radica 1isation ou, de 
l'initiative de la direction, 
vers une négociation excluant 
la seule CGT? 

Dès lundi, la direction 
confi rm a i t les sanctions gu' 
elle avait déjà annoncées contre 
les travailleurs coupables 
"d'exactions": 7 demandes de 
licenciement, 2 mises à pied 
de 15 jours, 15 mises à pied 
d'un mois, 26 lettres d'aver-
tissement. 

\ \ 

La manoeuvre est grossière. 
Des sanctions visent essentiel, 
lement des membres de la CGT ' 
dont, parmi elle, des membres 
du PC. 2 conseillers munici-
paux de Si. Nazaire et de 
Trignac ont reçu leur lettre 
de -licenciement; les mises à 
pied touchent, entres autres, 
le secrétaire et le trésorier 
CGT. La majorité des lettres 
d'avertissement atteignent 
la CGT, pourtant quelques unes 
sont pour des syndiqués CFDT 
assorties de phrases tem è-
rant la portée de l'avertisse 

A' 

ment "par mesure d'apaisement." 
Les réactions ne se sont 

pas fait attendre caractéri-
sées au moins par leur ampleur. 
Mardi matin ( 4/12) 2000 persorv 
nés manifestaient dans les 
rues de St. Nazaire. Elles 
occupaient un moment la Cham-
bre de Commerce. Puis, c'est i 
à la Sous-Préfecture qu'elles 
se rendaient où une déléga-
tion apprenait que la direc-
tion allait négocier... 

Mais l'après-midi, c'est 
6000 métallos qui défilaient, 
de la SNIAS, des Chantiers, 
de Lange (dont la reprise 
s'est effectuée depuis). 

Les débrayages ont conti-
nués toute la semaine par 
secteur (les ateliers s'ar-
rêtait successivement). La fi 
nition des Airbus est stoppée 
par le blocage du "tronçon 15 
(implanture des ailes^. 

Vendredi, le pont de St. 
Nazaire devait être bloqué 
par les ouvriers. En fait, 
lorsque vers 7h du matin, les 
manifestants arrivaient au 
port, ]es CRS s'y trouvaient 
déjà; les syndicats décidai-
ent de renoncer pour éviter 
1 'affrontement. 

C'est ce jour-là égale-
ment qu'un ouvrier était con-
voqué à l'Hôtel de Police à 
la suite d'une plainte pour 
coups et blessures"déposée 
par Renon, Directeur SNIAS 
St. Nazaire. C'est en manifes 
tant que plusieurs centaines 
de salariés l'accompagnent. 

A la fin de la semaine, 
aucune rencontre n'avait eu 
lieu entre les organisations 
syndicales et la direction. 
Renon annonçait la couleur en 
déclarant au lendemain de la 
"séquestration": "il est rare 
qu'un dialogue social se ter-
mine, en pugilat", montra ni 
bien là son intention d'uti-
liser les incidents pour jus-
tifier l'absence de négocia 
tions. (alors que depuis deux 
mois il se dérobait aux de-
mandes des syndicats). 
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La mauvaise carte ! 

De leurs côtés, les syndi-
cats CFTC-FO ont abondamment 
commenté les évènementS3se dé_ 
clarant "en désaccord total 
sur les méthodes employées 
puisque tout se régie par les 
accords société, concernant 
tous les établissements SNIAS 
qu'on ne peut remettre en cau-
se que dans le cadre de la po-
litique conventionelle". 
Rappelions queFO et CFTC sont 
les seules organisations syndi-
cales signataires de l'accord 
société. 

La stratégie patronale -
du moins à l'ëchélon local -
semble donc porter essentiel-
lement sur la division syndi-
cale faisant apparaître les 
syndiqués CGT comme des irres. 
ponsables, des agitateurs. 

Mais le conflit de St. 
Nazaire ne peut s'appréhender 
qu'en fonction de données na-
tionales en particulier par 
le fait que de toutes les 
usines de la SNIAS, seule 
celle de St. Nazaire conserve 
un Comité d'Entreprise ou FO et 
CGC ns sont pas majoritaires-
On voit là la volonté de la 
direction nationale de "briser 
St. Nazaire". Suite aux événe-
ments, aux incidents, la direc-
tion locale a une belle occa-
sion de mettre un terme à 1' 
action CGT-CFDT au plus grand 
bénéfice deFO. Les sanctions 
ne visent que la CGT et à tra-
vers elle le PC. Ce n'est pa_s 
un hasard dans une période ou 
nationalement la CGT adopte 
une attitude plus offensive: 
la CFDT, elle, "se recentre". 
D'où les mesures pl usclémentes 
pour la CFDT, ce qui ne peut 
que satisfaire la confédéra-
tion. 

Ne dnit-on pas intégrer 
les événements locaux dans une 
conjoncture plus large et une 
stratégie qouvernonenta 1e glo-
bale: profiter de la crise de 
la gauche pour isoler le PC, 
faire basculer certaines ten-
dances du PS et certaines 
franges de la CFDT dans le 
camps réformiste, en les ména-
geant. 

L'unité d'action rr.T-CFnT 
tiendra-t-elle le cnup? 

_ Comment a évolué la si-
tuation 1 la SNIAS, les con-
ditions de travai1,comme le 
climat. Nous avons- demandé 
à un ouvrier de 1 'usine de 
Souguenais ce qu'il en pen-
sait: 

• "Je trava i lie à la S'il AS 
depuis 25 ans. A présent, je 
suis P2, c'est évident, je 
suis passé à côté de la pro-
motion. Mais j'y ai renoncé 
dès lors que je suis syndiqué 
CFDT. C'est la mauvaise carte. 

- Quelles sont, globale-
ment, les condition.. ■' ~ tra-
vail?-

• Depuis guelques années, 
l'usine est orqanisée en 
ilôts - de fabrication, d' 
usinage - chaque ilot a son 
autonomie propre, son budget, 
son chef. Je pense que cela 
rend les contacts entre ou-
vriers difficiles. Notre di-
recteur vient de Marignane. 
A Sud - Aviati0n, c'est l'ex-
périmentation de nouvelles 
méthodes de travail, "ar exem-
ple, pour un travail donné, il 
y a un bon de travail collec-
tif. Si un ouvrier lambine, 
il se fait engueuler par ses 
copains: plus besoin d'encadré 
ment. Le groupe s'autodisci-
pline. Ici, on n'est pas en-
core là, mais notre direc-
teur vient de Sud-Aviation. 

Par contre, d'autres pro-
cédés sont en expérimentation 
ici. A l'usinage, on a alloué 
un temps précis pour un tra-
vail. Par exemple 20h. Si 1' 
ouvrier fait le travail en 
16h, il en donne 2 au patron 
(le travail est facturé 18h) 
il en garde 2 pour lui. Au 
bout de quelques temps, il 
pourra, s'il en a besoin, 
prendre des heures récupérées, 
des jours même'. PJus besoin 
de chronomètre, si ces mé-
thodes se généralisaient. 

Il y a ou ni e I eues or. -
bauches ces rl*»r? 1ers mois d'. 
où des réoroan '. étions. Il 
s'est donc trouvé que "ceux 
gui débrayent encore" ont été 
regroupés, car il n'était pas 
question que nous soyons 
chargés de l'encadrement des 
nouveaux. Je n'ai aucun con-
tact avec les nouveaux. C'est 
même cangereux de leur adres-
se la parole, histoire de 
voir ce qu'ils ont dans le 
ventre. On leur a dit claire-
ment qu'ils ne devaient pas 
entrer en contact avec nous., 
et comme ils sont sous con-
trat... "ourtant, ils n'ac-
ceptent pas tous. Ces dernier 
jours, un jeune a déchiré sa 
carte FO, et l'a balancéeà 
la tête du chef. 

En ce moment, il y a beau 
coup de travaux de modernisa-
tion. Certains ilôts ont une 
super salle de repos. C'est 
bien, mais à côté de ça, il y 
a des gens qui travaillent en 
sous-traitance à l'intérieur 
de l'usine, qui gagnent le 
SMIC, n'ont même pas le droit 
d'utiliser nos transports col 
lectifs et gratuits. Les fem-
mes de l'entretien (boite 
sous-traitante) n'ont pas de 
vestiaire, elles utilisent le 
nôtre. 

«Quel est le climat par 
rapport à la prédominance de. 
FO? 

• Moi, je trouve que les 
relations entre chefs d'ilots 
FO bien sur - et des ouvriers 
syndiqués CGT sont de plus en 
plus tendues. Mais les ouvri-
ers FO ont toutes les faveurs 
Leurs délégués ont des heures 
de délégation à rallonge.Il 
y aurait des tas de choses à 
dire, mais... Mais tout ça 
finit par faire partie de 
notre quotidien. C'est tra-
gique. 

R. F. 
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sous 
perfusion 

Dubigeon, tel un agonisant, 
est sous perfusion. Le chan-
tier bat au ralenti et chague 
navire lancé semble rapprocher 
l'échéance. Le STOLT, dernier 
exemplaire d'une série de na-
vires -transporteurs de produits 
chimiques, a touché l'eau (et 
le quai... un peu rudement par 
suite d'une fausse manoeuvre) 
mercredi soir. Les spectateurs 
étaient nostalgiques, sachant 
qu'il ne reste qu'un sous-ma-
rin livrable en février 1980 
et deux car-ferries pour mai 
1980 et avril 1981. Ils n'igno-
raient pas non plus que le 9 
novembre la direction a annon-
cé un chômage partiel touchant 
plusieurs centaines d'ouvriers. 
Certes, les travailleurs, à 
l'appel des syndicats, ont réa-
gi mais c'est l'inspecteur du 
travail qui a contraint la di-
rection à réduire la durée pri 
mitive des périodes de chôma-
ge. Aujourd'hui, CG.T et CFDT 
refusent par principe l'idée 
même du chômage partiel mais 
la poussée de fièvre est retom-
bée d'elle-même. Les syndicats 
sont seuls à défendre le prin-

cipe du plein emploi auquel 
certains d'entre eux ne croi-
ent déjà plus. 

coupes 
sombres 

Aujourrî nui , DUBIGEON ne 
ressemble en rien à l'entre-
n r i s e oui, il y a un peu plus 
de deux ans, rnuvrait ses por-
tes après 8 semaines de grève. 
D n se souvient qu'à la r e n t r é r 
Tq77 les ouvriers avaient 
trouvé de superbes nointeuses 
à l'entrée des ateliers. "C^'tV 

e rc e de 
direction' 
époque. Mi 
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ner pendant deux mois") trai-
tant tous les autres de lâ-
cheurs. Les syndicats mâtés, \{ 
restructuration pouvait s'ac-
célérer. "En 1976 le chantier 
employait 2600 personnes et 
plus de 1000 intérimaires. Au 
jourd ' hui■i1 n'y a plus que 
1880 salariés et 2 à 300 inté 
rimaires. Le chantier n'effec 
tue qu'à peine 2 millions d' 
heures de travail contre 4 mil-
lions à l'époque", déclarait 
récemment S AVARY , le directeur, 

Les rapports officiels 
français et européens (notam-
ment Te plan DAVIGNON) tentent 
de prouver depuis deux ans que 
la situation de la construction! 
navale mondiale est catastro-
phique."La crise a réduit les 
transports maritimes, la flotte 
mondiale est moderne et sous-
employée. De nouveaux pavs 
(BRESIL, COREE) construisent 
des navires à des prix défiant 
toute concurrence". Les experts 
recommandaient donc une stra-
tégie de repli, de restructura-
tion des chantiers navals eu-
ropéens avec fermeture des en-
treprises peu compétitives et 
dégraissane en personnel des 
autres. Bien nue le Gouverne-
ment français ait refusé offi-
ciellement de suivre ce plan, 
il a incité les chantiers na-
vals à licencier, à se diversi' 
fier, à se regrouper. Ainsi le 
Ministre des transports n'au-

a i i r 
t c 11 11 

torise-t-il DUBIGEON à travail-
ler pour la construction navale 
gu'à concurrence d'un million 
et demi d'heures de travail 
(1300-1400 personnes). Ce qui 
correspond à la construction 
d'un gros et d'un petit navire 
chaoue année. Pour le reste le 
mot 'd'ordre est "DIVERSIFIEZ! " 
De ce point de vue DUBIGEON n' 
en est qu'à de pâles tentatives. 
Deux sous-traitances avec l'ar-
senal de CHERBOURG pour la tô-
lerie du 6ëme... sous marin 
nucléaire et avec les ACB pour 
des plateformes de forage. Mais 
DUBIGEON a surtout acquis le 
brevet du NAVIPLANE 500 que la 
SNCF tarde à faire construire 
et a, d'autre part, négocié la 
sous traitance d'une partie du 
FALC0M 50 avec l'AEROSPATIALE. 
Rien de fabuleux et le chantier 
est à la limite de l'équilibre. 
Ce dont s'autorise la direction 
pour mettre en chômaqe une par 
tie des ouvriers de la tôler.ie,. 

droit au 
travail ou 

L'annonce, au cours du co-
mité d'entreprise du 9 novembre 
de la mise en chômage partiel 
de 170 ouvriers pendant 10 se-
maines a surpris tout le monde» 
D'abord parce que la question 
n'était pas à l'ordre du jour 
de la réunion. Selon certains 
cadres la décision aurait été 
prise la veille seulement du 
C.E. Ensuite les plans de 
charge pour 1980 ne semblaient 
pas justificer une telle mesure. 

La nouvelle, sitôt connue, 
provogue des débrayages, à 95% 
selon la CFDT. "10 semaines de 
chômage, ce n'est pas rien, ça 
a foutu la trouille a beaucoup 
On a pensé: le chantier va fer 
mer". Protestations, recours 
à l'Inspection du Travail. Fi-
nalement celui-ci obligera la 
direction à tenir un second 
comité d'entreprise, la loi in-
terdisant à l'employeur de dé-
cider un chômaqe partiel supé-
rieur à 4 semaines d'affilée. 
La direction modifiera ses pro-
jets en conséquence et deman-
dera aux syndicats de choisir 
entre deux formules plus con-
formes à la loi. "Pas question 
de choisir puisque c'est le 
chômane que nous refusons dans 
son intégralité", répondent 
^CT et CFDT, ''ais, de conflit 
il n'en y eut pas vraiment et 
i. 1 n'v en aura pas. Juste une 
petite manifestation molle 
avant la décision de l'inspec-
teur du travail . 

"nes ears nous ont dit: 
faites pas les cons, recommen-
cez nas comme il » a deux ans" 
me confieront doux militants 



CFDT. "Avec la grève de T'77 
on en a pris pour 10 ans, les 
gars ont peur d'un conflit inteH 
minable", 'lais l'attitude des 
ouvriers n'est pas due ou'ï la 
crainte. Le patron a eu la sub-
tilité de programmer le chômaoe 
partiel sur les fêtes de fin 
d'année et bon nombre d'ouvriers! 
ne sont pas mécontents de se 
retrouver chez eux à bricoler 
malgré la perte de salaire. 
"Les idées sur le travail ont 
avancé dans les têtes. Quand on 
parle des 35 heures, on ne se 
fait plus foutre de nous comme 
autrefois; seulement on se re-
trouve tout seuls pour batail-
ler sur le chômage partiel. 
Aux Chantiers de l'Atlantique 
on sait bien aussi que les 
gars renâcleraient s'il fallait 
revenir aux 40 heures alors 
qu'ils en sont à 32. Et puis 
beaucoup d'ouvriers ont des 
gosses au chômage. Au début 
ilsles traitaient de feignants 
mais aujourd'hui certains pen-
sent oue le travail doit être 
reconsidéré: moins de travail 
pour plus de gens. Finalement 
ça pose aussi un problème que 
les syndicats se bagarrent 
pour défendre un statut un peu 
privilégié alors que les in-
térimaires ont été virés dans 
1 ' i ndi fférence". 

Paradoxe, la revendication 
du droit à la paresse percute 
les raisonnements syndicaux 
classiques. Faut-il "protéger" 
les salariés contre leurs nou-
veaux désirs et ne voir dans 
le chômage que des aspects mi-
sérabilistes? A quand la re-
vendication d'un revenu social 
garanti? 

sabordage 
Il serait cependant illu-

soire de ne voir dans cette a t| 
titude que les aspects "moder-
nes". La passivité, le peu de 
résistance aux initiatives pa-
tronales s'expliquent égale-
ment par l'échec syndical de 
1977. A la sortie de l'usine 
un ouvrier témoignera que les 
conditions ont changé. " n n est 
moins à travailler, on va plus 
vite. Depuis peu on construit 
les bateaux selon une nouvelle 
technique: les blocs de tôle-
rie armée. Cela consiste à con 
struire des blocs entiers du 
navire en préfabrication puis 
à les assembler bloc par bloc. 
La concurrence entre chantiers 
navals a fait réduire les dé-
lais de livraison. On va beau-
coup plus vite mais il y a 
beaucoup d'erreurs techniques. 
On s'est aperçus récemment qu' 
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Enfin, les syndicats se 
demandent si l'avenir du chan-
tier e-t la préoccupation pre-
mière de la direction. Chan-
tier de rivière, de petites di-
mensions, DUBIGEON pourrait 
être un des deux chantiers fran 
çais dont la suppression serait 
programmée. Selon la CFDT la 
direction ne dépense pas une 
activité fébrile pour trouver 
d'autres commandes, ni hâter la. 
diversification. Et les aléas 
de la nouvelle technique d'as-
semblage pourraient servir de 
prétexte à la fermeture du 
chantier. Faut-il s'accrocher 
à tout prix aux bateaux? "C'est 
ce qu'on sait faire de mieux. 
Et la diversification, c'est 
aussi la concurrence effrénée" 
disent les cédétistes. Alors 
résignation, nouveaux comporte-
ment ouvriers, défense des ac-
quis traditionnels et de l'ou-
til de travail, le débat est 
posé, ici et ailleurs (à la 
SNIAS , à LONGWY) de 1 ' inté-
rieur même de la "vieille" 
classeouvrière. ■ 

G. D. 

année de l'enfance 

L'année de l'Enfance s'achève 
officiellement ; mais a-t-elle 
existé ? 
En dehors des beaux discours : 
rien, rien, rien... 
Le budget de la jeunesse et des 
sports est toujours aussi ridicule 
(0,63%), mais celui de.l'armée est 
en hausse ! (24%). On a calculé 
que la subvention accordée par 
l'Etat, par exemple, aux enfants 
en Centre de vacances, équivalait 
il y a quelques années à 1 pot de 
yaourt par jour et par enfant... 
en 1979, celà doit correspondre 
encore au pot de yaourt, mais 
vide ! ! 
Alors l'année de l'Enfance, c'est 
"se foutre du monde" ; c'est un 
de ces "trucs" dont on a le secret 
pour amuser le peuple. Il y a eu 
"l'année de la femme", alors 
pourquoi pas celle de l'enfant ? 

d'associations, organise du 8 au 
22 décembre à Nantes une quinzaine 
d'animation sur le thème : "Enfan-
ce, l'Année s'achève ?". 
Ils tiennent à rendre publique ce 
qui se réalise, sans belles paro-
les, mais concrètement et souvent 
sans subventions. L..?) 

r 

8 SOIREES-INFORMATIONS à 20H30, 
8 rue Jean de la Fontaine (angle 
rue du Chapeau Rouge et rue Jean 
de la Fontaine). 
12 déc. : L'enfant ët la nature 
(S.E.P.N.B, groupe nature Chapelle 
sur Erdre) 
14 déc. : Terre et vie - partage 
avec les enfants du 1/3 monde 
15 déc. : Delta 7 - enfants du 
voyage + de 14 à 19H permanence 
information assurée par toutes 
ces associations et d'autres. 
18 déc. : A.T.D. : Quart-Monde 
21 déc. : Groupes handicapés 
22 déc. : Frères des hommes -
artisans du monde. 

Un ensemble de groupes et 
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tableau 
Forçats du sapin de Noël, Clochards stakhanovistes? 

Dans un hangar loué par la Chambre de Commerce à un. an-
cien fleuriste, une entreprise oui n'a pas d'existence 
légale mais où l'on marne ses 15 heures par jour depuis 
septembre sans repos hebdomadaire et dans des conditions 
d'hygiène et de sécurité pour le moins précaires. 

Capitalisme sauvaqe ou philantropie? 

/ * o è 
'. \ 

Monsieur Poilane, cet ancien 
fleuriste qui a confié à son 
fils la direction de "Neige-né-
cor est une victime. Il est le 
moderne rejeton de toute une 
lignée de patrons phi 1antropes , 
espèce apparue au XIXème siècle 
"Je rends service" déclare-t-il 
aux enouêteurs. Il fait le bien 
embauchant des déshérités aux 
portes du foyer Benoit Labre, 
leur donnant humble gîte et 
maigre couvert, leur offrant un 
travail pour passer l'hiver..Et 
quel travail! Couvrir de neige 
légère nos traditionnels sapins 
de Noël, pour les yeux émerveil 
lés des tout petits et de leurs 
a i nés . . . 

En ce siècle de mesquinerie 
et de matérialisme, des gendar-
mes à l'Inspection du Travail, 
et des journalistes aux syndic 
cats, personne ne croit plus à 
la philantropie. 

Les premiers noircissent des j 
pages de carnets d'enquêtes, re-j 
lèvetit des infractions: "défaut 
de repos hebdomadaire, insuffi-
sance des conditions sanitaires 

défaut d'inscription au registre 
des métiers, défaut de visite 
médicale d'embauché..." 

Les contrôleurs du travail 
font un rapport. L'Nnion Locale 
CFDT se porte partie-civile au 
cas où, "comme cela devrait 
être le cas", l'affaire vien-
drait en justice. 

Les journalistes témoignent 
"Depuis fin septembre, des 

semaines de 100 heures sans un 
seul jour de repos. Seul cadre 
de vie pendant trois mois: le 
hangar où se trouve l'atelier 
de travail avec dans un coin 
>jne table pour les repas et dans 
un autre des paillasses pour 
dormir (...). L'espoir d'un 
pactole de 8000 F promis à l'èm 
bauche mais qui sera bien écor-
né par les frais de nourriture, 
les cigarettes et la boisson 
que le patron fournit en notant 
sur une ardoise (...) Un tra-
vail éprouvant dans une atmos-
phère tellement chargée de 
poudre de rayonne que les ou-
vriers qui travaillent sans 
masque ("voir notre photo"), 

ont leurs vêtements recouverts 
de ce matériau visqueux desti-
né à la décoration des arbus-
tes". (Ouest-France 4 et 5 dé-
cembre) . 

Se diriqe-t-on vers une 
fermeture de l'atelier? Il fau-
drait pour cela que l'Inspec-
tion du Travail détermine si 
les conditions de travail met-
tent en danger "la peau des 
salariés". C'est en outre une 
décision difficile à mettre 
en oeuvre, très rare et, à 
notre connaissance, ce serait 
une première dans le départe-
ment. La Préfecture, quant à 
elle, n'a pris aucune décision 
de fermeture: "On ne peut pas 
faire cesser une activité qui, 
pour nous, n'existe pas",s' 
est-elle justifiée. Il est 
vrai que la société "Neige-
Décor", si elle est bien in-
scrite au rëgistre du commerce, 
n'y a déclaré qu'une activité 
de négoce, à l'exception de 
toute fabrication. 

Epineux problème pour la 
Chambre de Commerce qui a loué 
les locaux de son usine-relais 
à une entreprise fantôme... 

Quant aux salariés de cette 
société "nébuleuse", ils se 
déclarent par la plume de deux 
d'entre eux, parlant comme il 
se doit "au nom de l'ensemble'j 
contents de leur sort. 

''Nous ne sommes pas des 
clochards ramassés au coin des 
rues mais des travailleurs 
ayant un passé honnête dans 
d'autres entreprisés. Nous ne 
sommes pas des forçats, car o 
nous commençons notre travail 
à 9h et même 10 h du matin et 
nous arrêtons lorsque bon nous 
semble, dans la journée ou le 
soir". 

Voilà qui fait justice de 
toutes les extrapolations des 
mesquins matérialistes. Mais 
vous allez voir qu'à propos de 
cette lettre on va encore par-
ler de manipulation! Il est 
temps que la neige hivernale 
recouvre tout cela d'une pelli-
cule immaculée. Artificielle 
ou non... 

r> y. 



l'agriculture moderne 
et ses conséquences 

Les paysans s'industrialisent 

de plus en plus (tracteurs de plus 

en plus gros et tout ce qui va 

avec.) Les fermes deviennent de 

plus en plus importantes. 

Beaucoup de paysans sont obligés 

de quitter la terre. Les maisons 

d'habitation se transforment. Pour 

certains la consommation est de 

plus en plus grande alors que 

d'autres tirent le diable par la 
queue• 

Voilà ce qui se passe en ce moment 

dans l'agriculture. Et ce qu'on 

entend dire le plus souvent, c'est: 

"on ne peut pas faire autrement.." 

Il nous faut investir si l'on veut 

garder notre niveau de vie ou le 

faire progresser. On est bien obli-

gé de suivre le progrès si on ne 

veut pas crever. Il nous faut 

augmenter la production, c'est 

vital pour nous. Notre choix est 

très réduit. C'est le système qui 

veut ça. 

Bien sûr, on est très conscient des 

contradictions du système dans 

lequel on vit. Si on augmente notre 

production, si on agrandit nos 

terres, c'est évident que l'on 

contribue à la disparition des 

petites fermes (malgré de temps en 

temps quelques luttes pour éviter 

la disparition de ces petites fer-

mes, ou pour éviter que d'autres 

soient divisées). C'est vrai que le 

système veut que moins de produc-

teurs nourrissent autant de gens. 

Autre contradiction dont on 

est conscient : en choisissant 

d'investir, nous poussons ceux qui 

n'ont pas les mêmes moyens que nous 

à faire de même, et parce que ceux 

là ne dominent pas comme nous leur 

gestion, ils en arrivent à crever 

sous les dettes. 

Enfin c'est sûr, aussi,que nous 

n'avons pas mesuré toutes les 

conséquences écologiques de nos 

méthodes de travail et de l'utilisa 

tion massive des produits chimiques. 

Mais il y a d'autres contradictions 

peut*-être plus graves encore et 

dont les paysans ne sont pas tous 

conscients• 

Dans le système actuel, il s'agit 

de produire plus au moindre prix. 

Produire plus, cela veut dire 

favoriser la création de stocks 

très importants (céréales en parti-

cul ier) . 
Dans les mains de nos gouvernants 

actuels, ces stocks constituent 

une arme redoutable vis à vis des 

pays où l'on meurt de faim "si vous 

ne faites pas comme nous le voulons 

nous vous coupons les vivres". 

Donner à manger à ceux qui crèvent 

de faim devient de plus en plus une 

arme économique qui se retrurne 

contre eux. 

Produire au moindre prix, cvia 

veut dire acheter le moins cher 

possible tout ce qui est nécessaire 

à la ferme, aussi bien le matériel 

que la nourriture. 

Grâce à cette arme économique, nos 

gouvernants encouragent l'exploita-

tion du Tiers Monde. Nous forçons 

ces pays à produire ce que l'on 

appelle des "cultures de rapport", 

c'est à dire des productions qui 

sont commercialisables sur le 

marché du monde riche. 

Les .paysans français nourrissent 

très souvent leurs bêtes avec ces 

produits-là (soja, manioc...). 

Alors qu'au contraire, il faudrait 

encourager tous les pays du Tiers 

Monde à cultiver des produits qui 

servent en priorité à leur consom-

mation propre, donc à favoriser 

leur autonomie. 

Que faire devant ces réalités? 

Changer d'hommes politiques ? Il 

n'est pas sûr que cela suffise. 

Pour être élus, les hommes politi-

ques actuels sont obligés de dire 

qu'ils vont maintenir la consomma-

tion et même la développer 

Dans 1 r ji u des échanges mondiaux, 

le hommes politiques doive: ' être 

"réà'istes" : on ne peut pas 1 'ire 

nutriment que de pomper nu ma>' Linum 

les ressources du Tiers Monde si 

1 'on veut augmenter 1e niveau de 

vie des français. 

En ce moment, les hommes politiques 

nous disent : on ne peut pas se 

passer du nucléaire, même si des 

dizaines de villages sont détruits 

en Centralrique ou ailleurs ? 

Entre parenthèses, nous voyons 

davantage les inconvénients du 

nucléaire chez nous que dans les 

pays d'où vient l'uranium. 

Changer la consommation ? C'est 

sûrement une direction qu'il faut 

approfondir. Nous sommes des 

riches par rapport à ceux qui crè-

vent de faim, qu'on le veuille ou 

non, même si on tente de regarder 
toujours vers le haut. 

Que faire ? Il n'y a pas de solutioi 

miracle, mais pourquoi les paysans 
n'engageraient-ils pas un débat 

sur leur consommation, sur leur 

méthodes de travail, sur des solu-

tions qui peuvent contribuer à fai-

re reculer la faim dans le monde. 

Livres : "Paysans affamés, terres 

massacrées" de R. Dumont. 

"Comment meure l'autre moitié du 

monde" de Susan George. 

stage audiovisuel 
Du Samedi 15 décembre à 14H30 

au dimanche 16 décembre à 12H30 au 

Foyer du Jeune Travailleur- bd 
Vincent Gâche. 

Ce week-end a pour but de faire 

une approche des possibilités de 

mettre en valeur des diapositives 

de vacance, d'un événement etc. 

avec un minimum de matériel que 

l'on peut avoir chez soi (projec-

teur, cassettes, magnétophone, 
tourne-disque). 

Culture et Liberté : 30 rue de la 

Boucherie 44 000 nantes. 

Tel : 48.48.16. entre 16H et 18H. 

Jeune Homme 19 ans, expérience, 

cherche à garder des enfants dans 

la journée à Nantes. S'adresser : 
C.F MAURIS la Chasse 44 140 
Le Bignon. 



GENESE D UN REPAS 

"L'Inédit", section cinéma de 
l'association culturelle "Canard 
Laquais" (voir l'APL n°88, 90 et 
91) annonce sa première manifesta-
tion : la projection du film de 
Luc Moullet : "genèse d'un repas". 
Nous nous proposons de projetter 
à Nantes des films qui n'aurons 
jamais été vus. Avec "Genèse d'un 
repas", l'inédit est double car ce 
film (réalisé en 1978-79) n'a pas 
encore eu, pour l'instant de dis-
tribution commerciale. 
Une des autres propositions de 
"L'Inédit" serait de pouvoir faire 
participer les spectateurs à l'éla-
boration des programmes. Projet 
difficile qui sera à débattre avec 
ces mêmes spectateurs lors de la 
première séance. 
Autre ambition, nous voudrions 
essayer d'instaurer après la vision 
des films, des débats vivants et 
constructifs pour rompre avec les 
discussions routinières et acadé-
miques qui ont trop souvent lieu 
habituellement après les projec-
tions cinématographiques. 

"Genèse d'un repas" est un 
essai cinématographique sur les 
rapports de 1'occident ̂ t du tiers-
monde. C'est un film"exposant et 
dénonçant étape par étape, derrière 
les mensonges des intermédiaires, 
tous les mécanismes d'exploitation 
et de profit qui président à la 
fabrication et à la commercialisa-
tion des oeufs français, des bana-
nes sud-américaines et du thon 
sénégalais (...) Tout y passe, 
depuis les manipulations publici-
taires jusqu'aux inégalités 
salariales et en passant par le 
racisme et les massacres écologi-
ques - sans que jamais pèse le 
didactisme, puisqu'il ne s'agit 

que de communiquer une expérience 
née de la plus saine curiosité". 
(Nathalie Heinich - "Les cahiers 
du cinéma, n°299). 

La projection de ce film politique 
singulier (parce que pour une 
fois, par rapport au cinéma mili-
tant habituel, le style est aussi 
important que le contenu) sera 
suivie d'un débat (comme on dit) 
avec le réalisateur, ancien criti-
que de la revue "Les cahiers du 
cinéma". m 

' La soirée débutera à"* 
20 H 30 précises, salle 
Vasse, le lundi 17 décem-
bre. A 20 H 30 précises, 
pour permettre une présen« 
tation/dialogue avec les 
spectateurs sur les buts 
du "Canard Laquais" / 
"L'Inédit" et pour que le 

\ débat avec le réalisateur 
Vpe soit pas trop succint^. 

Déjeuner des dockers en Equateur. 

que faire ? 
DIMANCHE T6 DECEMBRE DE 1AH30 à 
23H30. 
Centre Social du Sillon de Breta-
gne. Rassemblement "QUE FAIRE 
AUJOURD'HUI" organisé par le PCR 
ml avec, Forums, débat, stands, 
films, montage diapos, (buvette, 
repas, crèche permanente). 
Partie musicale : avec François 
TUSQUE et 1'INTERCOMMUNALE, 
FREEDENCE ORCHESTRA, et Carlos 
ANDREOU chanteur espagnol. 

Un rassemblement communiste à 
Nantes ? 
Pourquoi ? 

que s r. ion : 
nou^ 

A partir île 
"Que faire aujourd'hui ?' 
voulons avec ce rassemblement, d1 

une part, faire connaître nos 
analyses et nos propositions 
d'acl.-on, mais d'iutre part, re-
cueil, ■ toutes les idées, cxvnij. \\ 
de I ut-es, rél I ex ions svr I a siiu-i 
tion politique qui pcuvpl't permet-
tre de lancer des ■ imp mnes ,,'Ht i 

ques, des actions précises. 
Dans ce but, nous proposons pour 
ce rassem:: ' ement plusieurs forums: 

- Le Chômage : parce qu'il est 
responsable de situation matériel-
les insupportables et qu'il doit 
être combattu à ce niveau ; 
parce qu'il est l'arme que la 
bourgeoisie utilise en France pour 
diviser la classe ouvrière. 

- Les Libertés Démocratiques : 
parce qu'à l'usine, dans la rue, 
dans les foyer, elles sont de 
plus en plus bafouées, et qu'il 
faut s'entendre sur le type de 
riposte à engager. 

- Les Luttes Aujourd'hui et Les 
Problèmes Syndicaux : parce que 
les sidérurgistes de Longuy, 
Dunkerque, Denais, les ouvriers 
de l'Alsthom, de Merlin Guérin 
etc... ont. posé des questions 
nouvelles dans ces luttes qui 
valent la peine d'être précisées. 

En même temps, un forum est propo-
se sur la Chine avec des membres 
d'une délégation du PCR en chine; 
parce qu'il faut aussi savoir 
quoi retirer des expériences socia 
listes qui se mènent dans le 
monde• 

Ce rassemblement s'adresse 
nottamment : à ceux qui ont quel-
que chose à apporter sur les pro-
blèmes politiques abordés ici, par 
rapport à leur intervention dans 
les différents secteurs de lutte 

de 1 a région. 
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Le stage sera animt• par le 
Théâtre de la Eiduline. Il se 
déroulera sur trois week-ends 
du samedi au dimanche soir, 
les 12 et 13 janvier, les 10 
et 20 janvier, les 2 et 3 
février, à la Maison des Jeu-
nes et de la Culture de Saint 
Herblain. Il sera limité à 20 
personnes. Les repas pourront 
être pris sur place. 
Contenu du stage : Oeux tech-
niques de fabrication dont 
l'une à partir de la sculpture 
Il est important de préciser 
qu'il est touiours possible de 
fabriquer une marionnette à 
partir de matériaux divers... 
Il suffit d'oser et de donner 
libre cours à son imagination. 
C'est la raison pour laquelle 
les personnes qui pensent ve-
nir chercher une recette, des 
trucs, risquent d'être déçues. 
Tout au long du stage, comme 

dans les ateliers permanents, 
le travail corporel, oral, le 
jeu dramatique et le bruitaqe 
seront abordés. 

Ce stage est a nr éc par le 
Ministère de la Jeunesse et 
des Sports comme sta^e de spé-
cialisation pour l'obtention 
du 3 <\ FA (Brevet d'Aptitude à 
la Fonction d'Animateur). 

Les stagiaires qui désirer 
le faire valider devront avpit> 

17 ans minimum s'ils ont déjà 
commencé leur formation, 13 
ans s'ils n'ont pas effectué 
leur stage de base. C" der-
niers devront fournir: 

- I fiche d'état civil 
- 2 photos d'identité 
- I grande enveloppe tim-

brée à leur nom et adresse 
Pour tous les stagiaires 

prévoir une photo d'identité. 
Le.coût du stane est de 

270 F + 25 F de carte Î1JC 

> ^ il.).•» ires H f i adh6r>- !.. aux 
r A r, i 
1 ù s'inscrire7 

s la :a «son des .Jeunes et de 
la Cul ture de Sair* - Mer h 1 ain, 
'«v. ''la in ^er'aud, 4j300 -
S i n t -Herblain, 7 •• . hl . ?b a 

d£Jb. .^ 
La Fédération des Amicale 

Laïques organise une semaine 
d'animation autour du livre 
et des écrivains régionaux. 
Les écrivains viendront par-
ticiper à des débats autour 
de leur livre. 

Louis OU R Y (Les feux du 
sacrifice) animera le jeudi 
13 décembre à 20h 30 un débat 
sur la renconversion d'un an-
cien nazi et sur la guerre d' 
Algérie. 

André R ETA IL (Instituteur 
en Pays de Chouannerie) et 
Emilienne LEROUX (Histoire de 
Nantes) le vendredi 14 dé-
cembre à 20h 30 évoqueront 
les problèmes de l'école laï 
que dans notre région. Vendée 
Loire Atlantique à travers 
trois générations. 

Pierre MALDHNA00 parlera 
le 15 décembre à 15 h des 
problèmes du roman policier. 

Le mercredi 12 décembre 

une animation avec les enfant 
autour du livre sera organisé 
par les Francas et des Ami-
cales Laïques. 

Un spectacle de marionet-
tes gratuit pour les enfants 
aura lieu à I5h30. 

Une exposition vente de 
livres pour enfants et adul-
tes organisée par les librai-
ries du livre ouvert en 71 
sera ouverte au public du 
mercredi 12 décembre au same-
di 15 décembre de II h à 15h 
et de 17h à II h. 

Viendront animer un d é b a ' 
et signer leurs livres: 

-Huguette M0RIFRE (Vivre 
avec la peur au ventre), le 
jeudi 13 décembre de 17h à 19 

Yannick qiJIN (Histoire du 
mouvement ouvrier Nantais). 
le vendredi 14 décembre de 17h 
30 à 19 h. 

Toutes ces manifestations 
auront lieu à la FAL, 38, rue 
du Préfet Bonnefov à Nantes, m 

TIPAPE-. ne®BD& 

i-3ir? l"3/e\LnJ 

Pornic: petit bourg provincial 
évangélisé par la Maison de 
la Culture de Mantes, repré-
sentation de Cyrano de Berge-
rac par les Tréteaux de France 

La volubile et truculante 
idée d'Edmond Rostand à la 
gloire d'être transformé par 
un jeu habile et astucieux de 
mise en scène, en un nélodrame 
"lièvre, où le public peut ver-
ser sa larme sur les passages 
"tristes" mis en valeur nar 
une petite musique monnnries-
1 u e qui "aide" le texte... 

Cyrano, bien joué par ailleurs 
se métamorphose sous nos yeux 
humectés (très longue 2ème par-
tie) en pauvre homme secoué 
de sanglots désespérant et 
d'apitoiements tristes. Pauvre 
Cyrano... 

Le décor, à l'exemple de 
ceux des pièces choisies n é n é -
ralement, par la 'laison de la 
Culture Nantaise, est préten-
tieux, tape à l'oeil et lourd. 

Un beau chapiteau néan-
moins, bien agréable pour pub-
lic et comédiens... (qu'en 
pense le personnel technique?) 

Encore une fois décevant 
(révoltant?): La Maison de la 
Culture dépense avec ioie et 
discernement les millions cul-
turels municipaux... g 



avec lop 
V,JUS pouvez vous offrir ou offrir s vos 'anis : 

- 80 guauloises bleues, 
- un pak de Kronenbourq, 
- 6,6 sillons d'un bon 33 tours, 
- l'introduction des oeuvres complètes de ''aria Thérésa, 
- un billet S.N.C.F. pour Pornic, 
- l'élastique d'un slip disco, 
- une roue de skate-board, 
- un dé'à coudre de Jin au 'lacumba. 

ou 16 pages de bandes dessinées, bien denses,1e ' dernier ; 

Moue har don 
en vente dans les bonnes librairies ou les kiosques, 
ou encore au local A.P.L. 

video 
L'ASSOCIATION MON OEIL signale la 
réalisation récente de deux bandes 
vidéo d'actualité en cette période 
pré-olympique : 
MOSCOU 80 : SPECTATEURS OU COMPLI-
ÇE ? - Vidéodéba, 1979 - 30 minutes 

Première d'une série entrepri. 
se pour contribuer à la campagne 
de boycott des Jeux Olympiques de 
Moscou) cette bande vidéo se propo-
se de déboiler le lien existant 
entre le spectacle olympique et le 
spectacle de leur régime que les 
dirigeants soviétiques vont s'effor.: 
cer de donner aux visiteurs étran-
gers et, plus largement, à l'opi-
nion mondiale. 
Concourent à ce dévoilement divers 
documents d'actualité présentés en 
contrepoint des thèses officielles 
sur l'olympisme, et, surtout, des 
témoignages et analyses de dissi-
dents, qui ont fait l'expérienct 
des prisons psychiatriques. 

CHRISTOPHE COLOMB DECOUVRE LA 
RUSSIE. J. P. Fargier, 1979 - 25mn 

Un magnétoscopeur découvre 
dans ses archives quelques images 
de la réalité soviétique, Malheu-
reusement, de l'URSS à la Tchécos-
lovaquie, ses archives sont un peu 
en désordre. Les images et les 
sons s'égarent, se mélangent, se 
superposent, se renversent « 
Ces bandes sont disponibles en 
copie 1/2 pouce, noir & blanc. 
Nouvelle norme (haute densité). 
Chaque bande est louée 140F, pour 
une journée (frais d'expédition 
postale en sus). Pour une location 
compreriai;!-. plusieurs bandes, et/oi 
lorsque durée est de plusieurs 
jours, un prix forfaitaire est 

proposé. Mon oeil : 20 rue d'ALRMBERT 
75 Q\à PARIS Tel : 327.69.001 

Les élus municipaux de l'U-
nion Démocratique Bretonne se sont 
étonnés d'une lettre attribuée au 
député-maire de Nantes, concernant 
les émissions sportives de FR3-
Pays de Loire. Pour les élus U.D.B, 
à travers un problème réel d'infor. 
mation sportive, se trouve ainsi 
cautionné le découpage régional 
qui en est la cause, et sur lequel 
la municipalité nantaise, elle, 
ne s'est pas encore prononcée. • 

Le festival des Trois Conti-
nents se termine avec la confec-
tion de ce numéro d'APL. Nous 
essaierons d'en faire un bilan la 
semaine prochaine en parlant des 
films bien sûr, mais plutôt des 
réactions du public, de l'ambiance 
de ce festival • 

RûS DÊOCCQD,.. 

A propos de Wajda "Sans anesthésie' 
Réduire la dimension de ce film 
à l'espace liberté / totalitaire 
est déjà réducteur, par rapport 
à la dimension universelle de ce 
film (n° 97 APL). A suivre dans 
le n° 98, c'est tout juste si on 
nous dit que ce serait une histoire 
de famille, une histoire de cul. 
En dehors de la qualité filmique 
(mise en scène,'plans, couleurs) 
comment ne pas transposer son 
propre cas (individualiste, social 
politique) au travers des JE, VOUS 
qui se renvoient en fonction des 
situations, des discours (antago-
nistes). "L'homme de marbre" et 
"Sans anesthésie", c'est la même 
chose, le même film. C'est la 
différence entre du caramel mou 
et du caramel dur. Avec "Sans 
anesthésie" Wajda est aussi dans 
notre réalité". Ph. R ■ 

SANS ANESTHESIE1 



cinêmercredi 
12 DECEMBRE. 

Festival courts métrages 14H30. 
ALice Cooper shoi 17H. 

Cinémathèque 
MERCREDI 12. 

LES AVENTURES DE HAJJI BABA 
(Don Weiss) 20H15. 
MANY ME AGAIN (Tarhling) 22H15, 
MARDI 18. 

LES CONSCRITS (Laurel & Hardy) 
20H15. 
MILLION DOLLARS LEGS (avec 
l.C. Fields) 22H15. 

Apollo 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (Disney) 
13H45. 15H55. 18H. 20H10. 22H15. 
Sam : 0H15. 
LES AVENTURES DE GIDON FUTE 
(J.M. Durand) 14H. 16H. 18H. 
20H. 22H. sam : OH. 
LES BRONZES FONT DU SKI 
(Leconte) 14H05. 16H05. 18H05. 
20H05. 22H05. sam : 0H05. 
LA GUERRE DES POLICES (Davies) 
13H45. 15H55. 18H05. 20H15. 
22H15. sam : 0H30. 
DUO SUR CANAPE (Camoletti) 
13H55. 17H35. 19H55. 
LA VILLE DES SILENCES (Marboeuf)i 
L15H55. 22H55. 

[cïneMatogrAphe 

Versailles 
HAIR (Forman) 20H15. dira 14H30 
PORTIER DE NUIT (Cavani) 22KM. 
dim : 17H15. 
SIBERIADE (Sov 3H30. mikhalkov 
Koitchalovski) mercredi, débat 
avec le réalisateur. 
"Cette oeuvre apparait curieuse-
ment comme un hymne à la vieïllej 
à la Ste Russie. Non à la Russie 
des Tsars mais à celle des 
croyances ancestrales... cette 
saga du peuple russe, traversée 
d'un lyrisme effréné fait 
la part belle à une invitée de 

: 1'auto-ct 

Katorza 
LE GAGNANT (C.Gion) 14H30. 20H. 
22H15. dim :17H 
DRACULA (J. Badhanr) 14H30.20H. 
22H15. dim : 17H. 
GAMIN (Colombie - Ciro Duran) 
14H30. 20H. 22H15. dim : 17H^ 
"Des gamins qui vivent (survi-
vent) dans les rues des bidon-
villes de Bogota. 
SANS ANESTHESIE (Wajda) 20H 
tous les jours. 
CONFIDENCES POUR CONFIDENCES 
(P; Thomas) 14H30. 22H15. 

.dim : 17H. 

Gaumonf 
LE PULL OVER ROUGE (Drach) 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (Disney) 
COURAGE, FUYONS (Robert) 
LE GRAND EMBOUTEILLAGE 
(Comencini) 
COL ET CHEMISE (S. Zingarelli) 
LA GUEULE DE L'AUTRE 

Concorde 
MORT A VENISE (Visconti) 20H. 
dim : 14H15. 
APOCALYPSE NOW (Coppola) 2OH. 
22H30. dim : 14H15. 17H. 
LA HONTE DE LA JUNGLE , 20H15. 
dim : 14H. 
LA BETE (Borowzyk) 22H30. 
dim : 17H15. 
SATYRICON (Fellini) 22H30. 
dim : 17H15. 
NORTHERN LIGHTS (Hauson & -
Nilson) 22H15. dim : 17H. 
FIN D'AUTOMNE (j

a
p. OZU - 2H11, 

i960)"... du rôle immuable de 
la famille, de la primauté 
des rapports parents-enfants et 
de la morale qui résulte de ces 
rapports" (Télérama). 

Cotisée 
TESS (Polanski) 14H30. 20H. 
dim : 14H30. 17H. 20H30 
DON GIOVANNI (Losey) 14H30. 
20H. dim : 14H30. 17H. 20H30. 
MAMAN A 100 ANS (Saura) 14H30. 
22H15. dim : 17H. 
COVER GIRL (C. Vidor) 20H tous 
les jours. 
Comédie musicale hollywoodienne 
avec Gene Kelly et Rita Hayworth 

rBeaulieu a bouguenais 
15 - 16 - 17 DECEMBRE. 

ALIEN (Scott) 21H et 14H30 le 
dimanche• 
MERCREDI_19. 

'BAMBI (Disney) 14H. 16H30. 
21H. 
VENDREDI_21 . 

BAMBI 14H. 16H30. 

FOYER PU JEUNE TRAVAILLEUR 
EL JARDIN DE LAS DELICIAS(b««V.S**e) 
(Saura) 20H30 (' 
Le MERCREDI .12. \ 
BLAIN (ané Cbub) 
18 DECEMBRE. Salit deS f £tcS . 

LE QUARTIER DU CORBEAU 20H30. 
Salle des fêtes de Blain. 

art 
avec 
(cf • 

icleV 

(Luc 
MouUeO 

Sat^-e 



MERCREDI 12. 

«A partir de 14H animation sur le 
livre avec les Francs et Franches 
Camarades. 
A 15H30 marionnettes pour enfants, 
spectacle gratuit. 
FAL Nantes. 

• LA BERNARDIERE : 
20H30 : Réunion du Collectif de 
Soutien aux 34 inculpés de St Jean 
de Boiseau et des personnes parti-
cipant à l'animation de la journée 
du 17. La réunion du jeudi 13 à la 
Fraternité est donc avancée à mer-
credi. 

•Du 12 au 22 décembre : "enfance 1' 
année s'achève" voir page 

•21H : Jazz avec Nobby CLARKE, 
Fac de lettres Nantes. 

JEUDI 13. 

• De 17H à 19H : débat avec Huguette 
Morière (Vivre avec la peur au 
ventre) F.A.L. 

• 20H30 : Débat avec Louis Oury sur 
la reconversion d'un ancien nazi 
et sur la guerre d'algérie. FAL, 
88 rue du P. Bonnefoy Nantes. 

•20H30 : Yvon LEMEN (auteur du li-
vre Le Pays derrière le chagrin) 
et le théâtre du TOTEM. MJEP de 
St Nazaire. 

•20H30 : Relancer le CRIN ? 
réunion à l'APL 2 6 bis bd Robert 
Schuman. 

♦21H : Concert de guitare, église 
Ste CRoix. 

VENDREDI 14. 

• 20H30 : L'école laïque dans la 
région avec A. RETAIL et E. 
LEROUX. FAL Nantes. 

SAMEDI 15. 

• 14 à 18H30 : rencontre ouvrière 
("comment résister, reconstruire 
l'espoir ?") Maison de Quartier 
de Bellevue, 25 rue du Jamet. 

• 15H : les problèmes du roman poli-
cier avec P. MALDONADO. FAL nantei 

• 17H : "L'Europe au centre de l'ai 
ternative, guerre ou révolution?" 

réunion publique du groupe révolu-
tion Internationale 3 rue Amiral 

Duchaffault. 
•16H30 : "1929-1979, la crise mor-
telle du capitalisme" réunion du 
groupe révolution internationale, 
centre paroissial St Pavl, Tours. 

• 21H : Soirée cabaret avec Noël 
VINON et guitare. Ferme cio Ut 

Bugallière, Orvault. 

Salle de la Frébaudière, Bourg 
d'Orvault, à partir de 17H30 : 
18H30 : Surete, sécurité avec Mr 
Zerbib ingénieur au Commissariat 
de l'Energie Atomique (CFDT). 
19H30 : Energies alternatives avec 
Mr Leray, chercheur au collège de 
France (GSIEN). 
20H30 : Production énergétique, 
avec Brice Lalonde (Amis de la 
Terre). 

Toute la soirée : chansons, musi-
que, danse, boissons, sand-wiches, 
service d'autobus : ligne 80 
(départ St Nicolas). 

DIMANCHE 16. 

• De 14H30 à 23H30 : "Que faire 
aujourd'hui" fête organisée par le 
PCR (ml), forums, débats, stands, 
films, à 20H30 : partie culturelle 
buvette, repas, garderie. Au 
centre social du Sillon de Breta-
gne. 

•21H : MIRLITANTOUILLE (Folk), 
salle de la Tréballe, St Nazaire. 

•21H : "Grand peur et misère du ' 
Illè Reich" (Brecht) théatréquipe. 

•20H30 : "Kernok le pirate" théâtre 
de la Baraque, centre social de 
Plaisance rue de Lille 15 et lOFrs 

•17H30 à 19H : "Histoire du mouve- * 
ment ouvrier nantais" avec Y. GUIN 
FAL Nantes 

LUNDI 17. 

A partir de 14H : procès des 34 
de St Jean de Boiseau, Palais de 
Justice de Nantes. 

MARDI 18. 

15H : théâtre d'ombres, animation 
enfants "Machins, machines et 
compagnie" par le théâtre "la 

Citrouille", St Nazuireo 
Même chose le lendemain, même 
endroit. 

MERCREDI 19. 

• 20H30 : "Chicago Blues Festival" 
grand amphi de la Catho, angers. 
de 25 à 35 Frs. 

SAMEDI 22. 

• 17H : "L'europe au centre de 1' 
alternative, guerre ou révolution 
réunion du groupe révolution 
internationale, FJT St Nazaire. 
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